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-Suivez ce i^rand landau .[ui est la devant nous, ne le dépasse/, pas, mais ne le perde,pasrlavanta.^e de vu.', il y aura cent sous de pourhoire d vous e.x(^eutez l.jen s iiistnic-

L'ordre n'était pas difficile à accomplir, et bientôt les deux voitures, l'une suivn.it
I autre s Mrivterent dans la rue d'Assas, vis-i-vis du Lu.xen.l.our<'

Audcssus d'un mur de .-.oyenne hauteur, une petite maison carrée apparaissait, entuu-.e d arl.res magnifiques C'était la nouvelle demeure de Mme Kscaméla et d. ses en-tants iVs que la port,, tut ouverte, Pascal de (Jesdres se montra, et s'empura d'Antu-nu^ et de M„„,.tt(> .ju il serra également dans ses l.ras avec une émotion infinie
Puis ce tut le tour de Lise.

-Mmlirassez-moi, ma pauvre s.eur Lise, dit-il pendant que de grosses larmes iiu-ndai-nt
soti visage. hmbras.sez-nioi au nom de celui qui m'a .sauvé la vie, voul.vvous '

Jase lui tondit .son front en pleurant. Comme Abeille, Pascal ave. s„m c.,.ur si rh:uuiet SI bon, le .sentiment extraordinaire de tout ce qui était le devoir, inspirait à madanu-
h.scamela une sympathie profon.le

; et, dès les premiers mots sortis de ses lèvres elle fut

• r,.!!T'?ri
'"."''"?

• T""^^' ?'''"r
•'

^^° attendant que l'heure du dîner futarini-o, ils lui tirent visiter tous les deux sa nouvelle demeure
C'était parfait, et aménagé à souhait, pour que, entre ces 'quatres inur.s, et dans Nsquelques centaines de metre.s qui composaient le jardin, une vie simple et modeste s'écou-

lât aussi heureuse ([ue po.s.sible.

Le savant qui ,ivait habité le pavillon avant Lise, et qui y avait vécu trente ans, ado-
rait les arbres et les Heurs

;
aus.si avait il, sous ce rapport, tout organisé «vec un sens

pratique et une intelligence absolument remarquables. Une allée tournait plusieurs f.,isautour des minuscules massifs, et avec un art si approfondi de s.a persp.'ctive et du pay-
sage, quelle donnait au petit jardin l'illusion d'un parc véritable.

Qu;intàlamaison c'était Abeille qui, avec son tact .si délicat, en avait surveillé lemoindre
< etail. Le rez déchaussée, élevé de.juelques marches au-dt-ssus du perron étaitcompose de quatre pièces ouvrant toutes sur un corridor central, allant .run bout k l'au-

tre .le la constructien. D'un côté, une salle k manger et un salon d'.issez belles nronor-
t.ons se voyaient

;
de lautre il y avait la cuisine, la cage do l'escalier, et une petite pècedont A-beille avait fait la salle de travail de Mon.;tte.

Au premier étage, la même disposition existait, donnant quatre bell<;s chambres àcoucher, et un spacieux cabinet de toilette, au-.lessus de ce <,ui était au rez-dechaussée laporte d entrée. l<es meubles envoyés de Ludion avaient été arrangés par la marouis^.
qui avait ajoute des tentures et des draperies en cretonne ; égal.nnent quelques meuble.smouernes, man<iuant au mobilier de Lise, e t au milieu des.iuels les bahuts noirs les
vieilles armoires et es commo.les antiques de l'Hospice, res.semblaicnt, rép.irés ainsi ./u'ils
1 étaient, a autant de fins joyaux, ressortant dans î,; cadre élégant qui les enchâssaitC était simple, en apparence, mais en apparence seulement, car rien du cmfortable
actuel le plus rai aie ne manquait là-dedans. L'eau était partout, arrivant abomiante et
rraictie flans des toilettes,ou des vasques de marbre blanc.
En touchant un bouton, cha.jue pièce s'éclairait instantanément, par la lumièn- élec-
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''•; ""'''""; ''''* '^PP'-^'-'^ils à gaz les plus perfectionnés devaient permettre àAime Lscamela de tout faire par elle-même, ainsi qu'elle en avait manifest.' la formelle
intention, et cela sans fatigue.

Le sous-sol contenait une cave, une buanderie, une salle de bains ; tout cela or-ranisé
avec un soin raffine du moindre détail, un soin qui ne paraissait pas être grand'chose
mais qui avait du coûter gros comme argent et comme intelligence

' '

Mouette tapait déjà ses petites mains l'une contre l'autre, extasiée, ébahie, heureuse de
toutes les jolies choses que Marguerite avait entassées .ians sa chambre et son petit salon

1 uis ce fut le tour d Anrnniet .l'être ému jusqu'aux larmes. En effet, tuut en haut dela maison, dans une pièce qui avait été le laboratoire du savant. Abeille avait voulu qu'ileut son atelier. Mais si Abeille l'avait choisie, cette belle .salle, haute, claire et lumi-neuse, il .sentait bien que c était Marguerite qui la lui avait meublée ; oui, il le devinaita certaines esquisses pendues aux murs, et qu'elle seule pouvait avoir mises là autantqu a la rougeur charmante de la jeune tille, à chacune de ses exclamationj. attendries


